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Mayotte : territoire remarquable
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 Dumond G.-F. (2005) — Mayotte, une 
 exception géopolitique mondiale. 

 INSEE (2010) — Tableau économique de 
Mayotte. 

Pour en savoir plus
Ville principale
Sommet principal
Route départementale
Route nationale

© GRED ; E.L. ; M.P., 2011Sources : IGN, 2009 ; © GRED, 2011

L’île de Mayotte
D’une superficie totale de 375,4 km2, 
le territoire de Mayotte est com-
posé de deux îles principales, 
Grande-Terre (365 km2) et Petite-
Terre (10 km2), et d’une trentaine 
d’îlots escarpés, séparés de la 
haute mer par un récif corallien 
de 160 km de long, isolant un 
lagon de 1 100 km2. Comme les 
autres îles des Comores, « l’hip-
pocampe mahorais » est d’ori-
gine volcanique. Elle est la plus 
ancienne de l’archipel (environ 
8  millions d’années). Le relief est 
dominé par des massifs basal-
tiques tels le mont Bénara dans la 
partie centrale (660 m) et le mont 
Choungui dans le sud (594 m).  
Au-delà du récif, les fonds 
océaniques s’enfoncent jusqu’à 
3 000 m de profondeur, le plateau 
continental de Mayotte s’étant 
progressivement enfoncé. 

Le peuple mahorais
Les vestiges font remonter les pre-
mières occupations au ixe siècle de 
notre ère. Le peuplement mahorais 
est issu de migrations de popula-
tion bantoue, chirazienne, arabe 
et malgache. Cependant ce fut 
l’empreinte laissée par la civilisation 

swahilie qui fut déterminante. 
Plus tard, d’autres communautés 
se sont installées  : les Créoles 
réunionais, les Indo-Pakistanais 
ou les métropolitains (appelés 
localement M’zungous). 
Au dernier recensement de l’INSEE 
en 2007, la population de Mayotte 
était estimée à 186 452 habitants et 
sa densité à 511 habitants/km2. 
Mayotte est composée de dix-sept 
communes dont le chef-lieu est 
Mamoudzou. 

Langues et culture
Les langues parlées à Mayotte 
témoignent de la diversité d’ori-
gine du peuplement. En effet, 
même si la langue officielle est le 
français chaque Mahorais a gardé 
la langue de ses ancêtres et notam-
ment le shimaoré. Ce peuple 
diversifié est soudé par la religion 
musulmane qui est pratiquée par 
98  de la population. La femme 
mahoraise diffère cependant de 
l’image traditionnelle de la femme 
musulmane. La société mahoraise 
est matriarcale et les biens fonciers 
se transmettent de femme à femme. 
La maison, dont la femme reste 
propriétaire, constitue le  pivot 
stable de la famille.

Carte 2.     L’île de Mayotte et son lagonMayotte est aujourd’hui officiellement le 101e département français. 
 Cependant son pluralisme culturel et les origines diverses de son 

peuplement font d’elle une île de l’Afrique musulmane.
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Nissologie

Mayotte : territoire remarquable

Contexte nissologique de l’île de Mayotte au sein de l’archipel-Monde 

Nissologie et archipel-Monde : la nissologie a pour objet l’étude des processus de diffusion sur les espaces fragmentés, les îles en étant l’exemple paradigmatique.  
 L’archipel-Monde comporte 86 300 îles de plus de 0,1 km² (Depraetere et Dahl, 2008), la Grande-Terre et la Petite-Terre (île de Pamandzi) de l’archipel Mahorais occupant 

respectivement le rang 589 et 4823 en termes de superficie. 

La distribution statistique des tailles d’îles suit une loi de 
distribution statistique liant fréquences et superficies, ce 
qui l’assimile à des espaces fractals que ce soit à l’échelle 
globale ou sur le sous-ensemble constitué par les îles 
françaises. L’île de Mayotte a une taille du même ordre 
que les deux îles volcaniques de Grenade et de la Barbade 
qui constituent deux micro-États insulaires de la Caraïbe. 
Au sein des terres françaises, sa superficie est proche de 
celle de Nulu Hiva aux Marquises. De même, Pamandzi est 
comparable en surface à celles de l’île du Levant et de Groix.
L’archipel Mahorais comporte 14 îles (> 0,1 km2) ainsi 
qu’une dizaine d’îlots de l’ordre de quelques hectares. 
L’ensemble totalise 375,4 km2 de terres émergées, sur un 
plateau volcanique et corallien de 1 830 km2, formant un 
lagon de 1 400 km2 comparable à ceux des plus grands 
atolls des Touamotou tels Fangiroa ou Fakarava.

Localisation et graphes insulaires 
À l’échelle régionale, cet archipel fait parti du glacis insu-
laire qui flanque l’Afrique australe par l’Est en incluant 
l’île continentale de Madagascar et des ensembles archipé-
lagiques comme les Mascareignes et les Seychelles. Cet 
ensemble régional s’inscrit dans un cercle de 2 000 km 
autour de l’île. Au sein de l’archipel des Comores, Mayotte 
est l’élément à la fois le plus oriental et le plus dissocié 
géographiquement. Toutefois, l’île se situe plus près de 
Madagascar que de la côte africaine. 

À l’évidence, le chapelet comorien forme un « pont insu-
laire » entre les deux rives du canal du Mozambique encore 
faut-il nuancer cette analogie. En effet, l’archipel comorien 
reste totalement invisible aussi bien du côté africain que 
du côté malgache. À l’inverse, les îles qui composent cet 
ensemble sont visibles de proche en proche bien qu’il 
faille gravir sur les plus hauts sommets de Mayotte pour 
deviner à une centaine de kilomètres par temps clair ceux 
d’Anjouan. Il faut noter que la distance entre la Grande 
Comore et l’Afrique est du même ordre que celle entre 

Mayotte et Madagascar soit 290 km. De même, la distance 
de navigation en pleine mer sans aucune terre visible est de 
l’ordre de 100 km aussi bien depuis l’Afrique vers la Grande 
Comore que de Mayotte vers Madagascar. Ce pont insu-
laire s’avère plus pratique et probable que la liaison directe 
la plus courte entre les deux rives qui est de 413 kilomètres 
dont 350 km en pleine mer. De ce constat, il est possible de 
conclure sur trois points : 

1) les Comores ont effec-
tivement dû être un point 
de transit privilégié de 
part et d’autre du Canal ; 

2) Mayotte se trouvant 
sur le versant malgache 
du Canal, il est pro-
bable que les influences 
venant de l’Île Rouge y 
soient plus importantes 
et déterminantes ; 

3) l’ensemble comorien 
constitue bel et bien une 
unité archipélagique invi-
sible d’autres lieux tout en 
assurant une continuité 
visuelle en son sein. En 
ce sens, l’archipel como-
rien constitue une entité 
géographique du même 
type que les îles du Cap 
Vert dans l’Atlantique, les 
Galapagos dans le Paci-
fique ou les Shetlands du 
sud au large de l’Antarc-
tique, ces trois archipels 
étant également d’origine 
volcanique. 

Il faut noter que la baisse du niveau général des mers qui a 
pu atteindre -110 à -135 mètres lors du dernier max G (LGM) 
(environ 26 000 BP) a peu modifié les données actuelles de 
visibilité entre les côtes et les îles. L’extension de la côte à 
cette époque ne devait pas dépasser 10 km sachant qu’à 
cela il faut ajouter 110 mètres aux altitudes actuelles si tant 
est qu’elles fussent identiques à celle du dernier maximum.

Contexte géographique

Fonction de distribution de la taille des îles sur l’ensemble de l’archipel-Monde  
et le sous-ensemble constitué par les îles françaises.  

La méthode est celle du « comptage de boîtes » utilisée pour déterminer  
la dimension fractale de structure spatiale
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Ligne de visibilité (V) 
des terres depuis la mer
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Carte 3.     Les Comores dans le contexte du canal du Mozambique et connections entre ses deux rives
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Calcul de la distance de visibilité 
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Carte 4.     Les bassins versants de plus de 5 hectares sur les différentes îles  
de l'archipel Mahorais (établis à partir du MNT Litto3D)
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Hydrogéomorphométrie

Mayotte : territoire remarquable

Aperçu hydrogéomorphométrique de l’archipel Mahorais à partir du MNT Litto3D

L’hydrogéomorphométrie étudie les relations entre les formes du relief et les processus hydrologiques. À ce titre, elle nécessite en préalable la définition d’objets 
 hydrographiques dont les bassins versants en tant qu’unité hydrologique fonctionnelle et les talwegs sont la conséquence autant que la cause de l’écoulement 

concentré formant les rivières.

Le MNT Litto3D Lidar a une réso-
lution métrique avec une précision 
en altitude du sursol de l’ordre du 
centimètre. Il permet d’analyser des 
formes métriques de façon bien plus 
détaillée que ne le permettaient les 
MNT hectométriques précédents. Il 
existe cependant des artefacts liés au 
sursol bruitant ainsi l’altimétrie du sol 
auxquels sont liés directement les pro-
cessus hydrologiques. Les parcelles de 
1 km2 avec et sans artefacts de la carte 4 
en donnent un aperçu. 

Chaque île présente une « empreinte 
hydrologique » qui lui est propre. Une 
des caractéristiques de cette empreinte 
tient à la distribution de la taille relative 
des bassins sur les quatre principales 
îles. Chacune d’entre elles se conforme 
à une loi de distribution logarithmique 
S = a .Ln(R) + b, avec S surface 
relative en  et R le rang par surface 
décroissante. La loi moyenne pour ces 
quatre îles est S = 13,5 Ln(R) + 18,2, soit 
18,2  pour le plus grand bassin, 4  
pour le second bassin, les 10 principaux 
bassins couvrant environ un tiers de 
l’île. On notera que le bassin principal 
moyen est, selon cette loi, quatre fois 
plus grand que le second. Toutefois, 
Grande-Terre, Basse-Terre et surtout 
l’îlot de Mtsamboro ont un bassin 

versant principal de taille relative sensi-
blement plus petite (paramètre b << 18,2) 
et une distribution uniforme des rapports 
de taille des bassins versants (paramètre 
a >> 13,5). 
À l’inverse, l’îlot de Bandrélé se singula-
rise par une signature hydrographique 
dominée par un grand bassin (b = 29,2) et 
une décroissance rapide des bassins plus 
petits (a << 13,5). En conclusion, les deux 
paramètres de distribution des tailles 
relatives des bassins par île sont des indi-
cateurs d’une des caractéristiques majeures 
de l’empreinte hydrographique reflétant 
l’architecture d’ensemble du relief et donc 
des contraintes morpho-structurales.

Ce raisonnement sur des surfaces relatives 
ne doit cependant pas laisser ignorer que 
les processus hydrologiques sont contraints 
par l’échelle absolue des bassins versants. 
Grande-Terre dispose de deux bassins de 
plus de 20 km2 — bassins de Ouroveni et 
Maré, qui représentent 21  de la surface 
de l’île à eux deux — qui leur permet de 
maintenir un débit de base significatif 
entre les événements pluvieux en début 
de saison sèche (Eberschweiler 1986). Sur 
les bassins plus petits et notamment sur 
les îlots, les crues se limitent à des flash-
flood de faible durée et sans écoulement 
d’étiage comme c’est le cas pour le bassin 
versant principal de 7,5 hectares de l’îlot de 

Contexte géographique

© C. D., 2013

---
Mtsamboro 8600 

.... 

Petite-Terre 

Sandrêlé 

8565 

Projection MTU Fuseau 38 Sud ·t?· ~ o,o 0- -0 

1 ..!,2. kil_= ~ - 1 
5,.,,, 520 

; -----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------



M
ay

ot
te

 : 
te

rr
ito

ir
e 

re
m

ar
qu

ab
le

D
ist

ri
bu

tio
n 

st
at

ist
iq

ue
 d

es
 ta

ill
es

 re
la

tiv
es

 d
e 

ba
ss

in
s 

ve
rs

an
ts

 su
r q

ua
tr

e 
île

s d
e 

l’a
rc

hi
pe

l M
ah

or
ai

s

A
.  

To
po

gr
ap

hi
e 

et
 tr

ac
é 

du
 d

ra
in

 le
 p

lu
s 

lo
ng

 d
ér

iv
é 

du
 m

od
èl

e 
de

 d
ra

in
ag

e 
m

on
od

ire
ct

io
nn

el
 D

8.

B.
 S

im
ul

at
io

n 
de

s 
éc

ou
le

m
en

ts
 s

ub
su

pe
rfi

ci
el

s 
à 

pa
rt

ir 
d’

un
 

m
od

èl
e 

de
 d

ra
in

ag
e 

m
ul

tid
ire

ct
io

nn
el

.

C
ar

te
 5.

   
  C

ar
to

gr
ap

hi
e 

de
s t

ro
is 

pr
in

ci
pa

ux
 b

as
sin

s d
e 

l'î
lo

t d
e 

Ba
nd

ré
lé

 
(é

ta
bl

is 
à 

pa
rt

ir
 d

u 
M

N
T 

Li
tto

3D
) 

27

Ba
nd

ré
lé

. S
ur

 la
 b

as
e 

de
 c

es
 d

eu
x 

él
ém

en
ts

, i
l e

st
 

po
ss

ib
le

 d
e 

co
nc

lu
re

 q
ue

 le
s 

île
s 

d’
un

e 
su

pe
rf

ic
ie

 
in

fé
ri

eu
re

 à
 2

00
 k

m
2 d

an
s d

es
 c

on
te

xt
es

 m
or

ph
o-

cl
im

at
iq

ue
s 

pr
oc

he
s 

de
 c

el
ui

 d
e 

M
ay

ot
te

 o
nt

 u
ne

 
fa

ib
le

 p
ro

ba
bi

lit
é 

de
 fo

rm
er

 d
es

 ri
vi

èr
es

 p
ér

en
ne

s. 

L’
îlo

t d
e 

Ba
nd

ré
lé

 q
ui

 n
e 

co
uv

re
 q

ue
 2

5 
ha

 e
st

 u
n 

vo
lc

an
 a

dv
en

tif
 d

on
t 

la
 c

al
de

ir
a 

pa
rt

ie
lle

m
en

t 
ef

fo
nd

ré
e 

a 
ét

é 
pr

og
re

ss
iv

em
en

t 
af

fo
ui

llé
e 

au
 

po
in

t 
de

 fo
rm

er
 u

ne
 v

al
lé

e 
de

 m
or

ph
ol

og
ie

 fo
rt

 
di

ffé
re

nt
e 

de
s 

au
tr

es
 v

er
sa

nt
s 

dr
ai

na
nt

 le
s 

fla
nc

s 
de

 l
’é

di
fic

e.
 L

’é
tu

de
 c

om
pa

ra
tiv

e 
de

 s
es

 t
ro

is
 

ba
ss

in
s 

pr
in

ci
pa

ux
 p

er
m

et
 d

e 
di

ffé
re

nc
ie

r 
le

ur
s 

pr
op

ri
ét

és
 h

yd
ro

gé
om

or
ph

om
ét

ri
qu

es
. 

Pa
r 

an
al

og
ie

 a
ve

c 
la

 t
él

éd
ét

ec
tio

n,
 u

n 
ce

rt
ai

n 
no

m
br

e 
de

 p
la

ns
 d

’in
fo

rm
at

io
n 

dé
ri

vé
s d

u 
M

N
T 

co
ns

tit
ue

nt
 u

n 
en

se
m

bl
e 

de
 c

an
au

x 
co

m
bi

né
s 

en
tr

e 
eu

x 
so

us
 l

a 
fo

rm
e 

d’
hi

st
og

ra
m

m
es

 b
id

i-
m

en
sio

nn
el

s. 
Le

s 
fig

ur
es

 A
, B

 e
t 

C
 i

llu
st

re
nt

 la
 

co
m

bi
na

is
on

 d
e 

la
 d

is
ta

nc
e 

hy
dr

og
ra

ph
iq

ue
 à

 
l’e

xu
to

ir
e 

en
 a

bs
ci

ss
e 

et
 l

’al
tit

ud
e 

en
 o

rd
on

né
es

 

so
it 

un
 p

ro
fil

 en
 lo

ng
 g

én
ér

al
is

é d
e t

ou
s l

es
 p

oi
nt

s 
du

 b
as

si
n.

 L
e 

co
nt

ra
st

e 
es

t s
ai

sis
sa

nt
 e

nt
re

 le
 b

as
-

si
n 

1 q
ui

 s’
en

ca
is

se
 la

rg
em

en
t e

nt
re

 se
s i

nt
er

flu
ve

s 
et

 le
s d

eu
x 

au
tr

es
 b

as
si

ns
 d

on
t l

es
 v

al
lé

es
 n

e 
so

nt
 

qu
e 

pe
u 

m
ar

qu
ée

s a
ve

c 
un

e 
pe

nt
e 

re
ct

ili
gn

e 
al

or
s 

qu
e 

la
 v

al
lé

e 
du

 p
re

m
ie

r e
st

 ty
pi

qu
em

en
t c

on
ca

ve
. 

U
n 

in
di

ce
 d

’en
ca

is
se

m
en

t 
Ie

 s
pé

ci
fiq

ue
 b

as
é 

su
r 

le
s 

co
ur

be
s 

en
ve

lo
pp

es
 d

e 
ce

s 
nu

ag
es

 d
e 

po
in

ts
 

pe
rm

et
 d

e 
qu

an
tif

ie
r c

et
te

 d
iff

ér
en

ce
 : 

d’
un

e 
pa

rt
 

23
,4

 
 p

ou
r l

e 
ba

ss
in

 1,
 d

’au
tr

e 
pa

rt
 9

,7
 

 e
t 9

,1 


 
po

ur
 le

s d
eu

x 
au

tr
es

. 

U
ne

 a
ut

re
 c

om
bi

na
is

on
 d

e 
de

ux
 c

an
au

x 
m

or
-

ph
ol

og
iq

ue
s 

re
nd

 c
om

pt
e 

de
 la

 r
el

at
io

n 
en

tr
e 

la
 

lo
ng

ue
ur

 d
es

 d
ra

in
s 

(L
d)

 e
t 

un
e 

m
es

ur
e 

lo
ca

le
 

de
 l

’en
ca

is
se

m
en

t 
(C

O
H

) 
so

us
 l

a 
fo

rm
e 

d’
un

e 
co

ur
be

 h
yd

ro
gé

om
or

ph
om

ét
ri

qu
e.

 L
e 

pr
in

ci
pe

 
es

t 
qu

e 
pl

us
 u

n 
dr

ai
n 

es
t 

lo
ng

, p
lu

s 
la

 p
ro

ba
bi

-
lit

é 
qu

’il
 s

oi
t a

ss
oc

ié
 à

 u
ne

 fo
rm

e 
en

ca
is

sé
e 

ou
 à

 
un

 t
al

w
eg

 e
st

 f
or

te
. 

C
om

m
e 

pr
éc

éd
em

m
en

t, 
le

 
ba

ss
in

 1
 s

e 
di

st
in

gu
e 

pa
r 

un
 s

eu
il 

bi
en

 m
ar

qu
é 

po
ur

 u
ne

 lo
ng

ue
ur

 d
e d

ra
in

ag
e d

e 1
80

 m
èt

re
s. 

En
 

de
çà

 d
e 

ce
tte

 v
al

eu
r, 

l’e
nc

ai
ss

em
en

t 
au

gm
en

te
 

pr
og

re
ss

iv
em

en
t s

el
on

 la
 lo

i d
’aj

us
te

m
en

t C
O

H
 =

  
-2

,75
 L

n(
Ld

) -
5,2

6.
 A

u-
de

ss
us

 d
e 

ce
 se

ui
l, 

l’e
nc

ai
s-

se
m

en
t 

de
vi

en
t 

sig
ni

fic
at

iv
em

en
t 

pl
us

 m
ar

qu
é 

bi
en

 q
ue

 p
ré

se
nt

an
t 

de
s 

va
le

ur
s 

er
ra

tiq
ue

s. 
Su

r 
le

s d
eu

x 
au

tr
es

 b
as

si
ns

 (2
 e

t 3
), 

un
e 

lo
i d

e 
m

êm
e 

na
tu

re
 p

eu
t ê

tr
e 

ob
se

rv
ée

 s
an

s 
qu

’u
n 

se
ui

l a
us

si 
ne

t n
e p

er
m

et
te

 d
e d

iff
ér

en
ci

er
 le

s v
er

sa
nt

s d
’u

ne
 

pa
rt

, d
es

 ta
lw

eg
s 

d’
au

tr
e 

pa
rt

. I
l f

au
t c

ep
en

da
nt

 
re

m
ar

qu
er

 q
ue

 le
 su

rs
ol

 li
é 

à 
la

 v
ég

ét
at

io
n 

br
ui

te
 

fo
rt

em
en

t l
a 

m
od

él
is

at
io

n 
de

s é
co

ul
em

en
ts

 d
an

s 
le

s z
on

es
 d

e 
fa

ib
le

s p
en

te
s c

om
m

e 
ce

la
 e

st
 le

 c
as

 
su

r l
a 

pa
rt

ie
 a

va
l d

u 
ba

ss
in

 1.
 

C
es

 d
eu

x 
dé

ve
lo

pp
em

en
ts

 d
ém

on
tr

en
t 

la
 p

er
ti-

ne
nc

e 
de

 la
 m

ét
ho

de
 h

yd
ro

gé
om

or
ph

om
ét

ri
qu

e 
ap

pl
iq

ué
e 

no
ta

m
m

en
t à

 d
es

 M
N

T 
ha

ut
e 

ré
so

lu
-

tio
n 

en
 m

at
iè

re
 d

’h
yd

ro
gr

ap
hi

e 
gé

né
ra

le
 e

t 
de

 
di

ffé
re

nt
ia

tio
n 

de
s 

m
od

el
és

 f
lu

vi
at

ile
s 

su
r 

de
s 

pe
tit

s b
as

si
ns

. 

Dé
fin

iti
on

s
U

n
 

M
N

T
, 

M
od

èl
e 

nu
m

ér
iq

ue
 d

e 

 te
rr

ai
n,

 re
pr

és
en

te
 l’

al
tit

ud
e 

au
 so

l.

L
e

 
d

ra
in

a
g

e
 

m
o

n
o

d
ir

e
c

-

ti
o

n
n

e
l 

D
8

 
es

t 
l’i

nt
ég

ra
lit

é 
de

s 

éc
ou

le
m

en
ts

 q
ui

 s
’e

ff
ec

tu
e 

ve
rs

 u
ne

 e
t 

un
e 

se
ul

e 
de

s 8
 m

ai
lle

s v
oi

si
ne

s.

L
a

 
co

n
v

e
x

it
é

 
h

o
ri

z
o

n
ta

le
 

(C
O

H
) e

st
 c

et
te

 m
es

ur
e 

de
 c

ou
rb

ur
e 

lo
ca

le
 3

 ×
 3

 m
ai

lle
s 

qu
i r

ev
ie

nt
 à

 e
st

i-

m
er

 l
’a

ng
le

 l
oc

al
 f

or
m

é 
pa

r 
la

 c
ou

rb
e 

de
 n

iv
ea

u 
de

 l
a 

m
ai

lle
 c

en
tr

al
e.

 P
ar

 

co
nv

en
tio

n,
 l

a 
va

le
ur

 e
st

 s
up

ér
ie

ur
e 

à 
0°

 lo
rs

qu
e 

le
 s

ec
te

ur
 a

m
on

t e
st

 s
up

é-

rie
ur

 à
 1

80
° 

et
 in

fé
rie

ur
e 

à 
0°

 lo
rs

qu
’il

 

es
t i

nf
ér

ie
ur

 à
 1

80
°.

L
a

 
lo

n
g

u
e

u
r 

d
e

 
d

ra
in

a
g

e
 

(L
d

) e
st

 le
 d

ra
in

 le
 p

lu
s 

lo
ng

 p
as

sa
nt

 

pa
r l

a 
m

ai
lle

.

 
D

e
p

ra
e

te
re

 
C

. 
&

 
M

o
n

io
d

 
F.

 
(1

9
9

1
) 

—
 

Co
nt

rib
ut

io
ns

 d
es

 M
od

èl
es

 n
um

ér
iq

ue
s 

de
 

te
rr

ai
n 

à 
la

 si
m

ul
at

io
n 

de
s é

co
ul

em
en

ts
 d

an
s 

un
 ré

se
au

 h
yd

ro
gr

ap
hi

qu
e.

 

 
E

b
e

rs
ch

w
e

il
e

r 
C

. 
(1

9
8

6
) 

—
 É

tu
de

 h
yd

ro
-

lo
gi

qu
e,

 
hy

dr
oc

hi
m

iq
ue

 
et

 
gé

oc
hi

m
iq

ue
 

 is
ot

op
iq

ue
 d

’u
ne

 îl
e 

vo
lc

an
iq

ue
 s

ou
s 

cl
im

at
 

tr
op

ic
al

 : M
ay

ot
te

.

Po
ur

 en
 sa

vo
ir p

lus

©
 C

. D
., 

20
13

©
 C

. D
., 

20
13

§ g 2 ~ ~ ~ i g 2 
il!J ap l[llllllll:I % 

si 0 

. , ........................................... . 



28

Hydrogéomorphométrie

Mayotte : territoire remarquable

A. Histogrammes bidimensionnels combinant la distance à l’exutoire (DBV) et l’altitude (MNT). Les nuages  
de point représentent les profils en long généralisés de tous les drains des bassins.

B. Courbes hydrogéomorphométriques représentant la valeur moyenne de l’encaissement des drains  
en fonction de la longueur du drainage. Cette courbe est dérivée de l’histogramme bidmensionnel 
combinant les longueurs de drainage (Ld) et les convexités horizontales (COH).

Contexte géographique

Histogrammes bidimentionnels et courbes 
hydrogéomorphométriques dérivés du MNT Litto3D  

en fonction d’un drainage monodirectionnel  
sur les trois principaux bassins versants de l’îlot de Bandrélé

Modelé des formes de terrain et artefacts sur des secteurs 
de 1 km2 à partir du MNT Litto3D de Mayotte

Exemple de l’Îlot de Mtsamboro
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Données non disponibles (îlot de Mtsamboro)

La carte des normales annuelles des dix dernières années (2000 à 2009) met en évidence 
une répartition du cumul des pluies peu contrastée comparée à d’autres îles de la région 
telles que Grandes Comores, Anjouan ou encore la Réunion. En effet la faible altitude du 
relief mahorais limite les différences de cumul des pluies dues aux effets orographiques.

Carte 7.     Pluviométrie 
annuelle (en mm)

Les normales mensuelles pluviométriques 
et thermiques sont représentées au moyen 
de diagrammes ombrothermiques pour les 
neuf stations de référence. Ces derniers per-
mettent de visualiser l’évolution mensuelle 
des précipitations et des températures 
de l’île.
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 Jourdain T. et al. (2002) — Approche géo-
logique et hydrogéologique des ensembles 
volcaniques de Grande-Terre.

 Graviou P. et al. (2006) — Curiosités 
 géologiques de Mayotte.

 Debeuf D. (2004) — Étude de l’évolu-
tion volcano-structurale et magmatique 
de  Mayotte. 

Pour en savoir plus

Mayotte : territoire remarquable

Définitions
Un point chaud est considéré 

comme un panache de magma fixe 

qui résulte de la fusion des roches du 

manteau inférieur. Il perfore la plaque 

tectonique qui se déplace en surface.

La coalescence est un phéno-

mène par lequel deux substances iden-

tiques mais dispersées ont tendance à 

se réunir.

Un maar est un cratère volcanique 

détruit par un volcanisme explosif. Il 

peut parfois se remplir d’eau et former 

un lac de cratère.

Un rift est une région où la croûte 

terrestre s’amincit. En surface un rift 

forme un fossé d’effondrement allongé 

limité par des failles. C’est souvent une 

zone de volcanisme soutenu.

Une caldeira est un cratère d’ef-

fondrement ou un cratère d’explosion.
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Carte 8.     Principales unités volcaniques à l’origine de MayotteDescription des trois principaux 
complexes volcaniques 

— Le complexe sud a été identifié comme résul-
tant de l’activité du massif volcanique le plus 
ancien. Le strato volcan de Bouéni présenterait 
dans sa morphologie actuelle deux ensembles 
structuraux : une dépression interne (caldeira) et 
des flancs externes. 

—  Le complexe nord est marqué par des reliefs 
escarpés. Il résulte lui aussi de l’activité volca-
nique de l’un des massifs, bien qu’un peu plus 
récent. Sa partie immergée et l’un de ses flancs 
externes arment les reliefs. 

— Le complexe nord-est est marqué par des reliefs 
jeunes. Ce massif a été édifié par des effusions 
successives de laves entre 1,8 et 1,4 Ma. Enfin, ce 
volcanisme se termine par une série de manifes-
tations magmatiques explosives mal datée, qui a 
donné lieu à la construction des cratères tardifs 
sur Mamoudzou et Petite-Terre.

Une menace volcanique indirecte 
Cette ancienne activité volcanique témoigne 
d’une zone de points chauds évidente. La mise en 
évidence en 1998 de la présence de bulles de gaz 
carbonique acide s’échappant d’un petit cratère 
sous-marin laisse penser qu’il pourrait encore 
exister une manifestation volcanique à Mayotte. 
Même si l’île de Mayotte n’est pas directement 
exposée au risque volcanique, la zone de points 
chauds dans laquelle elle se situe n’en reste pas 
moins dangereuse. De plus le volcan Karthala 
sur l’île de Grande Comore atteste d’une activité 
volcanique encore bien présente. Si ce volcan ve-
nait à rentrer en éruption les nuages de cendres 
engendrés pourraient avoir un impact sur l’île de 
Mayotte qui subirait une paralysie due à l’inacti-
vité de l’aéroport, seul lien avec l’extérieur.

Et le lagon dans tout ça ?
Au large des reliefs, la forma-
tion du récif barrière débute 
il y a environ 1,5  Ma. Son 
édification s’accélère lors de 
l’avant-dernier interglaciaire 
daté à 125 000 ans BP. Lors du 
dernier maximum glaciaire 
(26 000 ans BP), le récif et le 
lagon sont exondés. Ensuite 
l’ennoiement progressif du 
lagon reprend par les passes à 
11 600 ans BP. 

Zone de coalescence 
entre flancs externes 

de massifs volcaniques 
différents

Sources : BRGM, 2002 ; IGN/ Litto3D ®, 2008 © GRED ; E.L. ; M.P., 2012

Massif volcanique de Mtsamboro
Massif volcanique de Bouéni
Massif volcanique de Mtsapéré
Cratère tardif de Kawéni et Kavani
Cratère tardif de Moya et Dziani

Flanc externe des massifs volcaniques

Zone effondrée (caldeira)
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La géomorphologie de l’île de Mayotte

L
’île de Mayotte, en tant que doyenne de l’archipel Comorien, présente une forme caractéristique qui lui prévaut de ce fait le surnom de « l’ île hippocampe ». L’évolution  
 géomorphologique contemporaine de l’ île est dictée principalement par une activité érosive donnant lieu à des modelés tropicaux exceptionnels et finement sculptés dans la roche. 

Définitions
Géomorphologie : science qui 

a pour objet la description et l’explica-

tion du relief terrestre, continental et 

 sous-marin.

Érosion différentielle : érosion 

où l’ablation est conditionnée par les 

contrastes de résistance de la roche 

attaquée.

Érosion régressive : érosion 

concentrée débutant son incision par 

l’aval à partir d’un point de rupture 

topographique et se propageant vers 

l’amont.

Padza ou badland : forme 

d’érosion généralisée par ruissellement 

très active donnant un paysage nu et 

inculte, au modelé accidenté.

Mayotte : territoire remarquable

Évolution géomorphologique et armature contemporaine de l’île

Deux grands types de processus 
géomorphologiques
L’évolution géomorphologique de Mayotte 
répond à deux grands types de processus 
qui modèlent l’île :

— Les processus liés à la dynamique interne, 
à l’origine des grandes formes morpho-
structurales liées au volcanisme (cratère 
volcanique bien conservé du Dziani Dzaha) 
à la tectonique (subsidence), ou à la combi-
naison des deux, comme les effondrements 
volcano-tectoniques de type caldeira ou les 
effondrements sectoriels caractéristiques 
des volcans-boucliers dont on retrouve les 
dépôts d’avalanches de débris au fond de 
l’océan.

— Les processus externes (agents atmosphé-
riques) sont responsables d’une érosion in-
tense. Cette dernière peut se manifester par 
différents processus plus ou moins actifs : 
altération des roches par érosion chimique, 
érosion hydrique des versants par le ruis-
sellement, responsable des padzas, mouve-

ments de masse (glissements) et processus 
liés à la dynamique littorale responsable de 
la mise en place des plages et des lagunes 
à mangroves discontinues entourant l’île, 
ou de la mise à jour des récifs coralliens 
frangeants et barrières.
Ces processus participent à différents 
degrés et différentes échelles spatiales et 
temporelles aux façonnements des modelés 
de « l’hippocampe », et ce depuis plusieurs 
millions d’années.

Mayotte : une île aux reliefs 
peu élevés
La géomorphologie contemporaine de l’île 
résulte d’une double évolution :

— D’une part, les formes extrusives mul-
tiples (dôme, neck, lame, piton phonoli-
tique) ont été progressivement mises en 
relief par érosion différentielle du fait de 
la « dureté » de la roche et des flancs très 
raides des reliefs, qui sont lentement et 
faiblement altérés.

L’île se caractérise ainsi aujourd’hui par des 
reliefs relativement peu élevés, culminant 
à 660 m au mont Bénara, mais aux flancs 
raides à l’image du mont Choungui (594 m) 
ou du dôme-coulée de Saziley. Ces extru-
sions phonolitiques constituent les « points 
d’ancrages internes » (Raunet, 1992) de l’île 
qui forment aujourd’hui les grands traits 
morphologiques du paysage mahorais.

— D’autre part, les terrains encaissants 
périphériques s’altèrent très vite et sont 
par conséquent évacués rapidement par 
ravinements et glissements de terrain. 
L’érosion régressive engendre ainsi la mise 
en évidence de nombreux modelés carac-
téristiques de Mayotte, tels que les amphi-
théâtres évidés dans les bassins versants 
ou les profils d’altération d’une dizaine 
à une trentaine de mètres d’épaisseur en 
périphérie des extrusions phonolitiques. 
Les padzas de Dapani viennent chahuter 
l’ensemble de manière discontinue, par de 
nombreuses lignes de crêtes étroites et ar-
rondies (croupes) venant délimiter  chacun 
de ces modelés.

L’évolution géomorphologique contem-
poraine de l’île se caractérise aussi par le 
comblement des caldeiras volcaniques des 
anciens volcans boucliers du Plio-Miocène 
et le démantèlement par l’océan Indien 
des cratères d’explosion de Petite-Terre 
(système de maars de Moya), de Kavani ou 
de Kawéni. Cette évolution géomorpholo-
gique naturelle est exacerbée par la pression 
anthropique récente qui contribue à l’accé-
lération de l’érosion et de l’envasement 
du lagon.

Source : IGN/ Litto3D®, 2008 © GRED ; E.L., 2012

Miibl

Source: IGN/ Litto3D®, 2008 © GRED; E.L., 2012

Mont Choungui

Mont Bénara

Mont Combani

Ngoujou

Mont Mtsapéré

Apondra

Pointe Longoni

Kawéni

Îlot Mtsamboro

Îlot Bouzi

Îlot Bandrélé

Îlot Bambo

Hachiroungou
Mont 

Dziani Bolé

Les grands traits morphologiques de l’île de Grande-Terre
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Géomorphologie structurale de Mayotte
Cartographie et coupes géologiques  

Mayotte : territoire remarquable

 

Carte 9.     Géomorphologie de Mayotte

Topographie

Courbes de niveaux, équidistance 50 m

Ligne de crête indifférenciée
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Plateau

Vallée à profil en « V »

Hydrographie

Écoulement pérenne principal

Lac naturel
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Basalte

Cinérite

Lave indifférenciée

Phonolite/Téphrite

Système pyroclastique (Cendre, Scorie)

Formations superficielles
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Alluvion/Colluvion

Modelés volcaniques 
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Coulée en inversion de relief 
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Cône volcanique
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Dôme-coulée

Dyke

Glissement
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Éléments anthropiques

Modelés littoraux

Côte à falaise

Marais (Mangrove)

Plage

Récif corallien frangeant

Récif corallien barrière

Ville

Retenue d’eau

Modelé tropical

Padza (Badland)

© Y.Chabot, 2011Sources : BRGM, 2006 ; IGN, 2009 ; Stieltjes, 1988
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 Nicet J.-B. et al. (2012) — Suivi 2011  
de l’état de santé des récifs coralliens de 
Mayotte.

 Thomassin B. A. et al., (1999) — Observa-
toire des récifs coralliens de Mayotte.

 Wickel J., (2005) — Observatoire des récifs 
coralliens de Mayotte.
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Carte 13.     Évolution de l’état de santé des récifs frangeants (entre 1989 et 2004)

Les rejets d’eaux usées 
Les coraux sont sensibles aux polluants (pes-
ticides, détergents…) et aux éléments-traces 
métalliques contenus dans les rejets d’eaux usées. 
À Mayotte, les infrastructures ne sont pas du tout 
suffisantes pour traiter la totalité des eaux usées 
et la plupart sont déversées directement dans le 
lagon. Ainsi, aux abords des villes principales 
(Mamoudzou, Sada, Dembéni), de grandes quan-
tités d’eaux polluées nuisent à la santé des coraux. 
De même les eaux usées chargées en substances 
nutritives (azote, phosphore, nitrates, matières 
organiques…) provoquent un phénomène d’eutro-
phisation, qui favorise un développement rapide 
d’algues filamenteuses qui se fixent sur les coraux 
et les étouffent.

Champ de coraux

Réchauffement climatique
Les variations de températures de 
l’océan, liées au changement climatique 
mondial, perturbent l’environnement 
marin.
Or la plupart des coraux ne supporte 
pas de grandes variations de tempé-
rature ; ils sont dits thermosensibles. 
Un réchauffement trop important des 
eaux sur de longues périodes (plus de 3 
semaines) provoque le blanchissement 
des coraux qui finissent par mourir. 
Les réchauffements sont souvent dus au 
phénomène d’El Niño dont la fréquence 
semble en augmentation. Les coraux 
n’ont alors plus le temps de se restaurer 
entre chaque épisode.
Le réchauffement provoque également 
l’acidification des océans. Or les coraux 
comme tous les organismes possédant 
un test calcaire, ne peuvent plus fabri-
quer leur squelette ou leur coquille dans 
un environnement acide.
Enfin, le réchauffement planétaire fait 
fondre les glaces des pôles et des glaciers. 
Ainsi le niveau des océans augmente 
actuellement de 3 mm par an. Une mon-
tée trop rapide des eaux par rapport à la 
croissance des coraux peut les immerger 
à de trop grandes profondeurs et donc 
dans une zone où la lumière est insuf-
fisante pour assurer la survie de leurs 
algues symbiotiques.

Définitions
Symbiose : association obligatoire 

entre deux organismes d’espèces dif-

férentes, dont les deux tirent un profit 

nécessaire à leur survie.

Élément-trace métallique : 
éléments chimiques tels que le plomb, 

l’arsenic, le cadmium… qui ont ten-

dance à s’accumuler dans la chaîne 

alimentaire et qui peuvent avoir des 

effets toxiques à court et long terme.

Eutrophisation  : prolifération 

massive d’algues due à un enrichisse-

ment du milieu en éléments nutritifs 

(nitrates, phosphates).

5 km

(Wickel et Thomassin, 2004)
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Mayotte : territoire remarquable

© L. Tarnaud, 2013

Carte 15.     Taille des populations de lémuriens bruns des 
différents massifs forestiers (forêts préservées) à Mayotte (2012)

Une espèce forestière
Le lémurien brun est une espèce arboricole 
qui passe 98  de son temps dans les arbres. 
Il descend peu au sol où il est vulnérable 
même si à Mayotte il compte peu ou pas de 
prédateurs à l’exception des chiens errants et 
sans doute de la civette pour les plus jeunes. Il 
se rencontre dans tous les types forestiers de 
Mayotte (forêt humide, forêt de transition et 
forêt sèche) quels que soient leurs degrés de 
transformation par les activités humaines. 

Cependant, c’est dans les forêt ayant une 
canopée peu ouverte (< 30 ) et d’altitude 
inférieure à 350 m que ses densités moyennes 
sont les plus importantes. Sa présence dépend 
aussi de grands arbres dont les branches et 
fourches horizontales servent aux déplace-
ments et au repos. 

Les groupes de makis occupent des domaines 
vitaux de très petite taille. Leur superficie 
moyenne varie de 1 (forêt humide) à 1,5 hec-
tare (forêt sèche) contre 5 à 25 hectares dans 
la Grande Île. L’espèce, à Mayotte, ne serait 
territoriale qu’en forêt sèche alors qu’en forêt 
humide les individus passent régulièrement 
d’un groupe à l’autre. 

Inféodés aux faciès forestiers, les lémuriens bruns ont 
un régime alimentaire frugivore-folivore opportuniste 
(sont ingérés en grande quantité les aliments les plus 
abondants du moment). Ils consomment principalement 
des fruits et des feuilles et ingèrent en complément des 
fleurs, des bourgeons et des invertébrés. Ils sont aussi 
capables de consommer de petits vertébrés (lézards, 
caméléons) et des œufs ainsi que de la terre, des écorces 
et des champignons (certainement pour les minéraux). 

En tout, plus de 150 aliments ont été observés mangés 
par les lémuriens bruns à Mayotte. D’autres sont tou-
jours à découvrir. Selon les mois et les saisons, les fruits 
représentent 50  à 90  de leur régime alimentaire et 
les feuilles 15  à 45. 
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 Tarnaud L. et al. (2012) — Le maki de 
Mayotte.

 Tonabel J. et al. (2011) — Decline and 
structural changes in the population and 
groups of the Mayotte brown lemur (Eule-
mur fulvus).

 Tarnaud L. (2006) — Cathemerality in the 
Mayotte Brown Lemur (Eulemur fulvus)  : 
Seasonality and Food Quality.

 Tarnaud L. (2004) — Ontogeny of Fee-
ding Behaviour of Eulemur fulvus in the Dry 
Forest of Mayotte.

 Tarnaud L. & Simmen B. (2002) — A Major 
Increase of the Lemur Population of Mayotte 
since the Decline Reported in 1987.

 Tattersal l. (1977) — Ecology and Beha-
vior of Lemur fulvus mayottensis, (Primates 
lémuriformes).
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L’activité cyclonique à Mayotte

Trajectoires cycloniques sur Mayotte et sa région entre 1851 et 2008

Les flèches représentent les trajectoires typiques 
des cyclones du sud-ouest de l’océan Indien

Sources : Fonds mondial GADM, 2009; Météo France, 2011; NOAA/NHC, 2011© GRED : E.L., 2011

Les cyclones sont parmi les phénomènes météorologiques les plus dévastateurs. Ils représentent un risque majeur pour  
 l’ensemble des zones intertropicales, et notamment pour les départements et territoires d’outre-mer. Le dernier évé-

nement en date ayant affecté Mayotte est le cyclone Hellen. De catégorie 1 lors de son passage à moins de 200 km des côtes 
mahoraises les 30 et 31 mars 2014, il a provoqué de fortes houles de secteur ouest, près de 239 mm de pluie sur Mtsamboro en 
24 heures et des pointes de vents à 90 km/h à Pamandzi. Passant en catégorie 4 dans les heures suivantes en se rapprochant 
de Madagascar, Hellen est devenu le cyclone le plus puissant à évoluer dans le canal du Mozambique depuis 1967.
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L’ aléa sismique dans l’océan Indien
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Accélération maximale du sol (en m/s2), en cas de 
séisme, ayant 10  de chance d’être dépassée d’ici 50 ans

© GRED ; E.L., 2012Sources : Fonds mondial GADM, 2009 ; GSHAP, 2012

Les aléas naturels en présence

Mayotte connait une sismicité 
 faible à modérée, qualifiée 

de diffuse. Les séismes des Comores  
ont probablement une double origine  
du fait de leur position géodynamique  
sur un point chaud actif et au front 
probable de la déformation du rift 
 Est-Africain. Les zones sismotectoniques 
présentant une sismicité notable 
autour de Mayotte sont celles du rift 
 Est-Africain, de la ride de Davie, du 
bassin du Mozambique et du bloc de 
Madagascar. D’autres zones sismiques 
plus éloignées (Pakistan, Sumatra) 
peuvent cependant générer  
des tsunamis transocéaniques  
jusqu’à Mayotte. 4.0
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Mayotte, une île exposée aux tsunamis

La couverture 
 médiatique du 

tsunami catastrophique  
du 26 décembre 2004  
a exposé au monde entier 
les effets destructeurs d’un 
tel événement. Généré par 
un séisme de magnitude 9.3  
à une centaine de kilomètres 
à l’ouest de Sumatra,  
ce tsunami a touché une 
centaine de pays riverains  
de l’océan Indien, causant  
la mort de plus de  
280 000 personnes.
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Risque de tsunami 
d’origine locale
En dehors des sources sismiques 
du Makran (Pakistan) ou de 
Sumatra (Indonésie), il existe un 
risque de tsunami d’origine locale 
qui pourrait être induit par un 
glissement de parties du récif de 
l’archipel comorien. Un tel cas 
de figure entraînerait l’arrivée de 
vagues en quelques minutes sur 
Mayotte. Par ailleurs, le volcan 
Karthala de Grande Comore 
constitue une source possible 
de tsunami en cas de glissement 

 sectoriel de son édifice. Un tsuna-
mi de ce type attendrait Mayotte 
en moins de 20 minutes.

Explication du phénomène
Dans le cas d’un tsunami d’origine 
sismique, le mouvement vertical 
du fond sous-marin engendre un 
déplacement vertical de la colonne 
d’eau qui provoque une déforma-
tion de surface (phase de généra-
tion). À proximité du rivage, en 
eau peu profonde, on observe que 
la vitesse de propagation diminue 
avec la rugosité de fond. Il se 

produit alors un transfert entre 
l’ énergie cinétique qui diminue 
au profit de l’ énergie potentielle, 
d’où une augmentation très 
forte de l’amplitude des vagues 
à l’approche de la côte. Celles-ci 
peuvent atteindre jusqu’à 30 m, 
comme à Banda Aceh (Indonésie) 
en 2004. Il existe cependant des 
effets de site qui peuvent faire 
varier localement l’amplitude des 
vagues. Par exemple, les dégâts 
sont amplifiés dans les baies et 
les estuaires où se concentre plus 
encore l’ énergie du tsunami. 

Force et effet destructeur 
du phénomène
La force du tsunami dépend de 
l’intensité du séisme, de la pro-
fondeur de son épicentre et de 
l’ étendue des mouvements ver-
ticaux sur le plancher océanique. 
Ce mouvement donne lieu à un 
train de vagues à peine perceptible 
à la surface de l’ océan (phase de 
propagation). Elles se déplacent à 
une vitesse de 700 à 900 km/h.
L’ effet destructeur d’un tsunami 
est lié principalement à la hauteur 
d’inondation et à la vitesse de 
l’ eau à proximité ou sur la terre. 
En un point donné de la côte, ses 
caractéristiques dépendent  : de 
la bathymétrie locale, qui est à 
l’origine de focalisations et de 
résonances, de la topographie, de 
la rugosité du sol et de son occu-
pation. Ces caractéristiques ont 
des effets directs sur les hauteurs 
de submersion qui seront atteintes.
Avant que la première vague ne 
vienne frapper la côte, la mer peut 
se retirer sur plusieurs mètres de 
hauteur voire plusieurs dizaines 
de mètres. En général, la pre-
mière vague n’est pas la plus forte. 
Celle-ci peut être suivie d’un 

second retrait, puis d’une autre 
vague et ainsi de suite. Certaines 
vagues peuvent survenir plusieurs 
minutes, voire une heure plus 
tard. En fonction de l’intensité de 
l’action mécanique qui les génère 
et de la géométrie de l’océan, les 
tsunamis se propagent sur des mil-
liers de kilomètres et affectent les 
littoraux de plusieurs  continents.

Prévention du tsunami
Les îles françaises de l’océan Indien 
commencent à se préparer face 
à cet aléa. La prise de conscience 
de la nécessité de mettre en place 
des actions de prévention est 
née des impacts du tsunami du 
26  décembre 2004, quand des 
vagues sont montées à plus de 
2 mètres de hauteur le long des 
côtes de la  Réunion (Okal 2006) 
et à plus de 4 mètres aux Comores.  

À Mayotte, certains 
secteurs côtiers ont 
été inondés en 2004 
sur plusieurs mètres 
de distance. Certaines 
hauteurs de run up 
ont atteint plus de 4  m 
comme par exemple 
dans le nord de l’île 
à Mtsamboro.

Définitions
L’étymologie du mot tsunami 

provient du japonais tsu « port » et 

nami « mer ». Il désigne littéralement 

une « vague portuaire ». Ce terme a 

été universellement repris pour dési-

gner les grandes vagues générées par 

des mouvements verticaux de failles, 

des effondrements de caldeira ou de 

flancs de volcans et des glissements 

de terrain sous-marins. Excepté le cas 

des météorites, les tsunamis trouvent 

toujours une origine géodynamique.

Le run up se définit comme l’alti-

tude maximale atteinte par le tsunami 

sur le littoral.

On observe que contrairement aux vagues ordinaires d’origine éolienne, qui ne perturbent que la 
surface de l’eau, les vagues du tsunami propagent leur énergie jusqu’au fond de la mer, même dans 
les eaux les plus profondes, ce qui leur confèrent un pouvoir très destructeur à l’approche des côtes.

Modèle de propagation d’un tsunami

Source : J. Roger, 2011

Dessins d’enfant illustrant un tsunami à Mayotte
(classe de CE2 — Kavani stade, 2012)
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Hauteur de submersion atteinte par le tsunami de décembre 2004 à Hamjago, 
au nord du village de Mtsamboro

©  A. Sahal, 2011
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 Lavigne F. & Paris R. (2011) — Tsuna-
risque, le tsunami du 26 décembre 2004 
à Aceh, Indonésie.

 Lavigne F. et al. (2012) — Programme 
PREPARTOI : rapport final.

Pour en savoir plus

Carte 22.     Hauteurs maximales obtenues sur Petite-Terre avec le même modèle

Source : rapport PREPARTOI, 2012

Les aléas naturels en présence

Carte 21.     Hauteurs maximales obtenues pour Mayotte avec le modèle de 
Sladen et Hébert (2008) pour l’événement du 26 décembre 2004

Les hauteurs d’eau maximales
Le tsunami modélisé a atteint Mayotte par le nord-est puis 
la vague enroule l’île jusqu’au sud-ouest. Les hauteurs 
maximales calculées sont comprises entre 50 et 80 cm pour 
l’événement de 2004. Elles se situent au nord, au nord-est 
le long du récif et au sud de l’île. Les simulations montrent 
de fortes hauteurs d’eau au nord-est de l’île au-delà du récif, 
dans les baies du sud-ouest de l’île (Bouéni, Mzouazia) et 
dans les anses au sud-est de l’île. Au nord, l’île de Chissioua 
Mtsamboro enregistre les plus fortes hauteurs d’eau. À l’Est 
de Petite-Terre, les hauteurs d’eau sont proches du mètre. 
À l’ouest de Petite-Terre et au niveau de la ville de Mamou-
dzou, les hauteurs d’eau sont faibles. Les valeurs de run up 
maximales sont enregistrées dans l’anse de Majicavo  1, sur 
la côte au nord de Mamoudzou et au nord-est et sud-est de 
Petite-Terre. Le secteur de Majicavo 1 montre également une 
inondation assez importante mais cette dernière concerne 
une mangrove et n’atteint donc pas le rivage proprement dit.

Les limites des simulations 
Ces données d’inondations et de hauteurs maximales 
calculées sont à relativiser en raison de la résolution de la 
dernière grille de simulation qui est de 15 m. Cela implique 
que les valeurs d’inondations et de hauteurs maximales sont 
à prendre comme des ordres de grandeur. 

Petite-Terre : la plus exposée des deux îles 
L’île de Petite-Terre est donc la plus exposée. D’après la simu-
lation, le nord-est et le sud-est de l’île présentent des vagues 
de près d’un mètre aux abords du rivage. Entre les deux îles, 
les hauteurs d’eau maximales sont faibles et ne dépassent 
pas 70 cm. Les plages situées au nord-est et au sud-est (en 
contre bas de l’aéroport) de Petite-Terre et celles au nord de 
Mamoudzou le long des côtes de Majicavo 1 sont inondées. 
La ville de Mamoudzou ainsi que l’aéroport se situent suf-
fisamment en hauteur et ne sont pas soumis à l’inondation. 
Les vitesses maximales se situent le long du récif, autour de 
Petite-Terre et au large des côtes de Majicavo  1 (entre 2 et 
6 m/s). Ces vitesses sont plus rapides entre les îles situées au 

nord de Dzaoudzi (îles Monye Amiri, Kakazou et Vatou) et 
au large de la Pointe de Dzaoudzi (2 à 3 m) que dans le reste 
du lagon (0,1 m).

Conclusion
La modélisation d’un tsunami de type 2004 montre que la 
côte est de l’île, Mamoudzou et Petite-Terre sont protégés 
par le récif. Les inondations se limitent aux plages et à la 
mangrove qui occupe la plupart des baies de Mayotte. Ces 
résultats vont donc dans le sens des observations in situ faites 
pour l’événement de 2004 qui ont permis d’enregistrer des 
hauteurs d’inondation au niveau des anses au sud comprises 
entre 2.5 et 4 m de run up. 
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Carte 23.     Témoignages oraux de surcotes (en m) dues au tsunami du 26 décembre 2004
Définition
La surcote marine est un 

dépassement anormal du niveau de la 

marée haute ou du recul de la marée 

basse, induit par des conditions mé-

téorologiques (cyclone) ou géodyna-

miques (tsunamis) inhabituelles com-

binant leurs effets à ceux des marées 

induites par la lune et le soleil.
À Chiconi, 

plusieurs témoins  propriétaires 
de boutiques témoignent de l’arrivée puis 

du retrait du flux sur la place du village. De nombreux 
débris ont été laissés (canettes, poubelles, débris végé-

taux). Les  témoins indiquent une limite d’inonda-
tion mesurée à 4,52  m au dessus du zéro 

 hydrographique.

À Sada, 
certains habitants voient 

leurs habitations inondées sur le bord 
de plage, jusqu’à l’altitude de 5,11 m.

À Bambo Ouest, 
deux témoins observent un niveau de l’eau 

descendant d’un coup, plus bas que les plus basses mers. Au 
bout de 5 à 10 minutes, le niveau remonte jusqu’à l’endroit indiqué par les 

deux témoins. Le courant étant important, les baigneurs, très inquiets 
sortent de l’eau en courant. Il y a eu 2-3 alternances durant 

30 min à 1 h.

À Mzouazia, 
la mer se retire relativement loin 

(une centaine de mètres), laissant de nombreux pois-
sons sur place. Elle revient doucement, puis le phénomène recom-

mence, 3 fois en tout. Le niveau maximal atteint indiqué par un témoin 
permet une mesure de run up de 4,05 m. Un second témoin, Issouf Ahmadi 
Ibrahim, observe vers 12-13 h que la mer qui baisse normalement descend 

plus bas que la marée prévue. Elle remonte violemment puis redescend 
à nouveau. C’est la deuxième surcote qui atteint le mur qui longe 

la route avant de le submerger.

2,51
Surcote (en m)

À Acoua, 
un pêcheur vivant en bord 

de mer indique la limite de  submersion 
à une altitude de 5,15  m sans toutefois  

pouvoir préciser l’heure  d’occurrence du  
phénomène.

À Bouéni, 
un retrait du niveau marin 

est constaté par un témoin vers 13 h 
locale le 26 (soit 10:00 UTC). Ce retrait est suivi 

d’une invasion marine atteignant 5,39 m  
au dessus du zéro hydrographique  

(plus basses mers).

Cependant, 
des témoins présents dans 

d’autres localités au moment des faits 
n’ont rien constaté d’anormal, notamment à 

Hagnoundrou, Nyambadao, M’Tsanga-
boua et Trévani.

À Majikavo 
Koropa, un premier témoin 

voit le niveau de la mer descendre vers 13 h. 
Il reste bas, au dessous des niveaux les plus bas, puis 

remonte au dessus de la route du bord de mer. 
L’altitude maximale atteinte est de 4,83 m. 

© GRED ; E.L. ; M.P., 2011
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Critique et limites du catalogue 
historique
Durant les deux derniers siècles, on a dénombré 
en tout 257 enregistrements qui font référence à 
un phénomène naturel. 54 enregistrements sont 
comptabilisés entre 1 500 et 1 900 et 34 n’ ont pas 
de date connue à ce jour. Ce manque de précision 
s’explique par l’ absence d’archives sur l’île de 
Mayotte au sujet des phénomènes naturels passés, 
en particulier avant les années 1990. Le nombre 
d’ enregistrements antérieurs à cette période 
varie entre 0 et 10 témoignages par décennie. 

Durant les années 1930, on observe un pic relatif 
qui comprend dix témoignages. Il correspond 
au passage du cyclone Disseli (1934), pour lequel 
sont mentionnés six enregistrements sur dix 
pour cette période. 
À l’inverse, la période des années 2000, qui 
comprend à elle seule presque la moitié des 
enregistrements de la base de données, soit 164, 
n’a pas connu d’événement majeur. Depuis les 
années 1990, les risques naturels sont de plus en 
plus étudiés par les services de l’État et du dépar-
tement de Mayotte, avec un archivage facilité 
par l’outil informatique. Ici c’est la  précision de 

la BDmvt (139 mouvements de terrain) BRGM, 
(2010), qui augmente considérablement le nombre 
 d’enregistrements.
On constate que ce recueil de données présente 
de nombreuses limites, notamment dans la 
précision des faits et leur localisation. Il amorce 
une future base de données historiques qui sera 
complétée et mise à jour dans les années à venir.
Des enquêtes de terrain menées directement 
auprès de la population mahoraise viendraient 
probablement enrichir considérablement cette 
base de données essentielle pour maintenir une 
conscience des risques naturels à Mayotte.

95

Cet extrait, issu d’un journal local, traite des dommages imputables à l’un des événements les plus 
 marquants sur l’île de Mayotte  : le cyclone Kamisy. La mémoire du risque sur l’île s’est construite par  
la transmission essentiellement par oral et les témoignages écrits sont rares.

Source : Journal de Mayotte, 1984

Extrait du « Journal de Mayotte » sur l’événement cyclonique Kamisy 
datant du vendredi 4 mai 1984

Mémoire et représentations des risques naturels

Définition
La récurrence d’un phénomène 

se définit par sa fréquence historique 

de retour.
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Nombre de témoignages historiques par décennie, de 1900 à 2010

Ce graphique traduit la difficulté d’accès 
aux données historiques à Mayotte sur  

les risques naturels . 

© GRED ; E.L. ; M.P., 2011

 www.bdmvt.net 

Pour en savoir plus

Un quartier de Pamandzi après le passage de Kamisy en 1984           Source : Météo France
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Le séisme du 9 septembre 2011
Perception et vécu du risque sismique par la population mahoraise

Rappel du contexte sismique 
Depuis l’application du décret n° 2010-1255 du 22 octobre 2010, 
le 101e département français appartient à une zone de sismi-
cité modérée. Les événements sismiques historiques apparus 
à proximité de l’archipel des Comores ont très rarement dé-
passé une magnitude supérieure à 6. On notera cependant que 
12 séismes ont été ressentis localement depuis 1982 (magnitude 
≥ 4). Le dernier en date est celui du 9 septembre 2011.

Le séisme du 9 septembre 2011
Le 9 septembre 2011, à 16 h 25 heure locale (13 h 25 
heure TU), un séisme d’une magnitude 5 sur l’échelle 
de Richter s’est produit au large des côtes mahoraises. 
Selon le Centre sismologique euroméditerranéen 
(CSEM), il aurait été localisé à une trentaine de 
kilomètres au nord-ouest de Mamoudzou 
(34 km) soit à une dizaine de kilomètres de 
la côte nord de l’île, et à une profondeur 
comprise entre 10 et 20 kilomètres.

Bien que la sismicité soit qualifiée de diffuse autour de Mayotte, ce petit espace insulaire n’en reste pas moins exposé à l’aléa sismique. Les dernières secousses 
 ressenties sur l’île en témoignent. Une enquête a permis de révéler une vulnérabilité importante de la population mahoraise, pour qui la connaissance  

du phénomène sismique est quasiment inexistante. 

Axes de recherche et objectifs de l’enquête 
Pour combler l’absence de données qualitatives sur les effets 
locaux de ce séisme, un retour d’expérience a pu être mené 
au moyen d’une enquête auprès de la population mahoraise. 
Réalisée un mois après le séisme, cette enquête a permis 
d’enrichir les connaissances scientifiques, la perception 
et les comportements des personnes. Sur une durée d’une 
semaine, 191 personnes ont ainsi pu être interrogées.

L’aléa sismique local à Mayotte (effets de site potentiels)

Historicité des séismes 
au voisinage de Mayotte 

L’enquête a porté sur l’analyse de huit facteurs d’ordre psychosociologique.
Leur  dépouillement statistique a permis d’avancer quelques pistes de réflexion pour 
  diminuer la vulnérabilité humaine face aux séismes à Mayotte.

Séismes enregistrés à moins de 100 km 
des côtes mahoraises, depuis 20 ans. © GRED ; J.M., 2012Sources : BRGM, 2005 ; IGN, 2009 

Zone d’aléa sismique fort 
(liquéfaction, effets de site)

© GRED ; J.M., 2012

Les thèmes du questionnaire d’enquête

- Durée de la prise de conscience de la présence d’un séisme
- Estimation de la durée des secousses ressenties

- Causes du séisme
- Aptitude à préciser sa magnitude
- Connaissance des répliques

- Connaissance de la personne la plus compétente en matière 
de prévention et de gestion des risques naturels

- Comportements adoptés pendant les secousses sismiques
- Comportements adoptés après les secousses sismiques

- Volonté de s’informer sur les événements 
lorsque les secousses sont terminées

- Sentiment de sécurité post-crise
- Sentiment qu’un séisme destructeur puisse se produire
- Crainte des risques naturels à Mayotte

- Souvenir des séismes ressentis dans le passé et capacité à 
donner des dates

- Présence d’une divinité à l’origine des tremblements de terre

- Variable n°1
- Variable n°2

- Variable n°3
- Variable n°4

Mémoire et représentations des risques naturels
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 Leone F. (2007) — Caractérisation des vul-
nérabilités aux catastrophes « naturelles »  : 
contribution à une évaluation  géographique 
multirisque.

Pour en savoir plus

Définitions
Le retour d’expérience peut 

être défini très brièvement comme 

un processus composé de méthodes 

et de procédures pour tirer des ensei-

gnements des activités passées. Il 

permet d’identifier les méthodes qui 

conduisent au succès, d’évaluer le che-

min parcouru, de mesurer l’efficacité 

de son action, d’accéder à la capita-

lisation d’expériences en favorisant 

le développement et le partage des 

bonnes pratiques.

Les effets de site correspondent 

à une intensification du signal vibra-

toire à la surface du sol par rapport au 

signal observé sur un site de bonnes 

propriétés mécaniques. Les effets du 

séisme y seront ainsi plus marqués.

Résultats statistiques et pistes 
de réflexion 
En établissant une corrélation entre 
le niveau d’étude et la connaissance 
exacte du phénomène sismique, la 
question de l’éducation en tant que 
vecteur de prévention a ainsi pu 
être soulevée. En effet, le traitement 
statistique montre que les individus 
ayant suivi des études supérieures 
apparaissent plus enclins à citer 
la tectonique des plaques comme 
cause principale d’un tremblement 
de terre. Au contraire, les personnes 
ayant très peu ou pas suivies de for-
mation scolaire (primaire, collège) 
invoquent des causes surnaturelles 
pour  expliquer le séisme. 
Chez les Mahorais, la conception 
 traditionnelle du monde repose sur 
un zébu. Selon cette tradition, c’est 
l’agitation soudaine de cet animal 
sacré qui provoquerait les tremble-
ments de terre. Cette croyance, bien 
que très ancienne, pourrait ainsi 
avoir précédé l’arrivée de la religion 
islamique aux Comores et découlerait 
de croyances africaines. On a ainsi pu 
remarquer que les personnes dont le 
niveau d’étude n’excède pas 9 ans ont 
plus tendance à considérer la cause 
d’un séisme comme une fatalité due 
à une divinité.

Dessin illustrant la légende du zébu sous 
la terre qui serait à l’origine d’un séisme
(classe de CE2 — Kavani stade, 2012)

Comportements adoptés pendant et après le séisme 
du 9 septembre 2011

Ce tableau montre que la majorité de la population n’a pas adopté les bons comportements 
que ce soit pendant ou après le séisme, au regard des consignes habituellement en vigueur.

© GRED ; J.M., 2012

© GRED ; J.M ; E.L., 2012

Ce graphique montre une faiblesse des connaissance sur l’origine des tremblements de terre, forte-
ment liée au niveau d’éducation. La cause tectonique à l’origine des séismes est mieux connue chez 
les individus ayant suivis une scolarité de plus de 9 ans (niveau lycée).

Explication de l’origine des séismes en fonction du niveau d’éducation

Échantillon = 191 individus

Répartition des effectifs :
- Jamais scolarisé = 12,04 
- École primaire = 11,52 
- Collège = 15,71   
- Lycée = 30,89   
- Études supérieures =29,84  
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Une inaction engendrée par 
un manque d’information
Alors que la moitié des individus 
(50,3 ) a estimé avoir ressenti de 
« fortes » voir de « très fortes » se-
cousses, seul un individu sur deux 
a réagi « tout de suite » ou « au bout 
de quelques instants » (42,4 ). Le 
reste de la population, soit 50,8 , a 
réagi « après la fin des secousses ou 
plus tard ».
Les secousses ressenties par la 
population ont duré en moyenne 
moins de dix secondes (69,6  

de  l’échantillon) et on notera que 
le séisme du 9 septembre 2011 n’a 
provoqué que très peu de dégâts sur 
les bâtiments. Par conséquent, on 
nuancera la critique sur le manque 
de réflexes de la part de l’ensemble 
de la population tout en rappelant 
le caractère urgent d’une amélio-
ration de l’information préventive 
sur le risque sismique à Mayotte 
car 66,5  des personnes interro-
gées affirment que le travail des 
 autorités sur ce point est inexistant.

Jamais 
scolarisé

École 
primaire Collège Lycée Études 

supérieures

0

5

10

15

20

25

30

35
Nombre de réponses

Tectonique des plaques

Je ne sais pas

Dieu (Bœuf sous la terre)

Réchauffement climatique

Volcanique

Causes citées pour expliquer un séisme :
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Caractérisation de la vulnérabilité humaine

Basé sur un Indice de représentation collective des risques (IRCR), ce graphique mesure la vulnérabilité humaine des Mahorais enquêtés sur la base de huit 
facteurs psychosociologiques (Leone F., 2007).

Une analyse qui montre une 
vulnérabilité globale
Le graphique ci-contre, qui caractérise la 
 vulnérabilité humaine, met en lumière les 
orientations vers lesquelles les actions de 
prévention doivent se tourner. Il témoigne 
notamment d’une vulnérabilité élevée de la 
population vis-à-vis de la connaissance du 
phénomène sismique et des comportements 
qu’elle est censée adopter pendant le séisme. 
Les autorités ont, par conséquent, un important 
travail de préparation d’éducation et d’infor-
mation à entreprendre auprès des habitants et 
des scolaires. 

Il apparaît aussi essentiel de promouvoir la 
prévention du risque sismique à Mayotte à tra-
vers la transmission d’une mémoire collective 
sur les événements passés. Chaque événement 
constitue une fenêtre d’opportunité pour ra-
fraîchir cette mémoire et relancer  l’information 
préventive.

Cette frise chronologique met en évidence l’état de la mémoire collective des Mahorais au sujet des événements sismiques passés. Toutes les dates citées par les individus interrogés sont ainsi mises en parallèle 
avec les dates réelles des derniers séismes connus et potentiellement ressentis (ceux déclenchés à moins de 300 km des côtes mahoraises). Les séismes les mieux cités sont récents (1993, 1995, 2006). D’autres sont 
 totalement inventés (1990, 2003) ou mal situés dans le temps (1994 par exemple).

© GRED ; J.M., 2012

Dates citées par les 
individus
(1) = nombre d’individus

Dates réelles des événements
sismiques 
M = magnitude

État de la mémoire collective des Mahorais au sujet des événements sismiques anciens

Sur 214 réponses récoltées, 137 individus ne savent pas répondre soit 64  de l’échantillon.   En rouge : événements correctement cités

Le séisme du 9 septembre 2011

Une vulnérabilité humaine accentuée par une méconnaissance du phénomène

Mémoire et représentations des risques naturels

Échelle de vulnérabilité par rapport au 
facteur considéré
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Sources : Open street Map, 2011 ; IGN, 2009 © PREPARTOI : M.C, 2011

Carte 33.     Évacuation des habitants lors de l’alerte au tsunami du 28 mars 2005Le 28 mars 2005, un séisme de magnitude 8,7 a eu lieu 
 au large de Sumatra en Indonésie (16 h 08 GMT). 

Face à la crainte d’un tsunami transocéanique tel que celui 
du 26  décembre 2004, un ordre d’évacuation fut donné à 
Mayotte. Comment les habitants de Petite-Terre ont-ils réagi ?  
Où ont-ils évacué ? Où évacueraient-ils en cas de nouvelle 
alerte ? Et quelle est leur perception du risque de tsunami ? 
Ces éléments de compréhension, essentiels pour planifier une 
évacuation future, ont été analysés en 2011 au moyen d’une 
enquête.

500 m

Petite-Terre

106

Reconstitution des évacuations en cas d’alerte tsunami
Comportements et vécu des évacuations par la population

Le recours à la cartographie participative
Pour évaluer le comportement des habitants de Mayotte 
face au risque de tsunami, une double analyse rétros-
pective et prospective a été envisagée  : les habitants ont 
d’abord été invités à un retour d’expérience en représen-
tant les trajets qu’ils ont empruntés lors des évacuations 
du 28 mars 2005. Puis ils ont représenté les trajets qu’ils 
pourraient emprunter depuis leur domicile en cas de 
nouvelle alerte au tsunami, le but étant d’étudier le gain 
d’expérience des habitants. Ces deux approches s’insèrent 
dans une démarche participative qui permet aux habitants 
de participer à l’évaluation de leur propre vulnérabilité.

Un risque surestimé par les populations
En 2005, peu d’habitants ont évacué en l’absence de 
consignes de la part des autorités. Ceux qui sont partis se 
sont rendus majoritairement à la colline de la Vigie, qui 
culmine à 203 m. D’autres ont atteint la colline de Labat-
toir (135 m). Les habitants ont cherché à atteindre les points 
les plus hauts de l’île. Ils sont globalement allés beaucoup 
trop haut par rapport au risque évalué par les scientifiques.

En cas de nouvelle alerte, une majorité des habitants 
choisirait d’évacuer depuis leur domicile. Ils se rendraient 
majoritairement à la Vigie et aux collines de Labattoir. 
Il y aurait peu d’évolution dans le comportement des 
habitants par rapport à 2005, les zones refuges spontanées 
étant quasiment les mêmes.

Perception des risques

Mémoire et représentations des risques naturels·~~ 
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Sources : Open street Map, 2011 ; IGN, 2009 © PREPARTOI : M. C, 2011 © PREPARTOI : C.M., 2011

© PREPARTOI : C.M., 2011

Carte 34.     Intention d’évacuation des habitants depuis leur domicile en cas de nouvelle alerte au tsunami

500 m

Petite-Terre

À partir de quelle altitude pensez-vous être en sécurité ?

Avez-vous peur des tsunamis ?

71 

13,1 

5,6 

10,3 
Pas du tout
Un peu
Modérement
Beaucoup

≤ 5
5-10

10-15
15-20
20-25
25-30

Ne sait pas

0 10 20 30 40

Plus je monte plus je suis en sécurité
≥ 30

Taux de réponses (en )

Altitudes (en m)

Définition
La cartographie participa-

tive est un processus d’élaboration 

de cartes visant à mettre en lumière 

l’association entre la terre et les popu-

lations locales en utilisant le langage 

connu et reconnu de la cartographie. 

(FIDA, 2009)
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 Lavigne F. et al. (2012) — Programme 
PREPARTOI : rapport final.

 Coquet M. (2012) — La gestion du risque 
de tsunami à Mayotte. Étude des évacua-
tions à Petite-Terre.

Pour en savoir plus

Mémoire et représentations des risques naturels
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Source : BD Ortho/IGN, 2008/2009

La cartographie de l’ indice final permet de comparer l’exposition globale des villages au risque de tsunami. Sur les 69 villages étudiés, 30 sont considérés comme surexposés, soit près de 43,5 %. 
Ces secteurs doivent faire l’objet de mesures préventives particulières qui passent en priorité par un maintien de la mangrove protectrice en cas de tsunami ou de houle cyclonique.

L’indice d’exposition final par village

Grande-Terre

Petite-Terre

5 km

58 Pamandzi 57,83
 53 M’tsangamouji 43,22
 59 Passamainty 41,11
  1 Acoua 33,76
 26 Mtsapéré I 25,56
 63 Sada 25,47
 49 Mtsamboro 17,17
 40 Mbouini 16,35
 22 Iloni 14,02
 29 Koungou I 13,59
  3 Bambo Est 12,73
 48 Mtsahara 11,56
 19 Hamjago 10,63
 50 Mtsamoudou 7,71
 44 Mliha 7,48
  6 Bandrélé 7,11
 11 Chiconi I 4,44
 56 Nyambadao 4,32
 16 Dzaoudzi 3,97
  7 Bouéni 3,85
 39 Mbouanatsa 3,74
 64 Sohoa 1,98
  9 Chembényoumba I 1,75
  2 Badamier 1,55
 69 Tsoundzou 1,54
 51 Mtsangadoua 1,52
 66 Trévani II 1,45
 55 Ngouja 0,58
 30 Koungou II 0,12

 10 Chembényoumba II 0,00
 36 Mamoudzou I -0,69
 47 Mronabéja -1,55
 27 Mtsapéré II -11,01
 14 Dapani -12,48
 33 Majicavo Koropa -12,88
 31 Labattoir -13,08
 65 Trévani I -13,67
 37 Mamoudzou II -25,04
 24 Kani Bé -26,03
 60 Passi Kéli -27,60
 54 Mzouazia -27,71
 4 Bambo Ouest -29,55
 67 Tsimkoura -29,78
 21 Handréma -35,42
 15 Dembéni -35,98
 45 Moinatrindri -36,14
 52 Mtsangamboua -37,07
 20 Hamouro -38,52
 5 Bandraboua -40,24
 57 Nyambo -45,94
 61 Poroani -49,01
 25 Kani Kéli -57,25
 38 Mangajou -61,11
 12 Chiconi II -61,34
 28 Kawéni -61,62
 13 Chirongui -62,82
 18 Hajangoua -65,49
 46 Mramadoudou -67,58
 42 Miréréni Bé -67,85
 43 Miréréni Kéli -67,85
 23 Kangani -69,92
 35 Malamani -73,92
 34 Majicavo Lamir -80,79
 8 Bouyouni -83,11
 17 Dzoumogné -86,95
 62 Port de Longoni -87,22
 41 Miangani -88,66
 32 Longoni -89,25
 68 Tsingoni -93,90

Classement des villages selon  
leur degré d’exposition

Indice 
d’expositionCode Nom du village

© GRED ; J. M., 2012

Point méthodologique sur la cartographie de l’exposition ...                

138
Enjeux et vulnérabilités territoriales

Carte 47.     Indice expérimental d’exposition des villages  
au risque de tsunami

L’exposition des enjeux
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 Leone F., Péroche M. & Gutton R. (accep-
té) — Le risque tsunami en Martinique : pla-
nifier une évacuation préventive en modéli-
sant l’accessibilité des zones refuges. 

 IOC-UNESCO (2008) — Intergovernmen-
tal Oceanographic Commission. Tsunami 
Preparedness.

Pour en savoir plus

Une population depuis toujours exposée
Les premiers villages mahorais se sont presque toujours 
installés près de la mer afin de profiter des réserves halieu-
tiques. C’est pourquoi, les activités humaines et écono-
miques ont poursuivi leur développement sur ces espaces 
plats. De ce fait, on assiste à une concentration des enjeux 
humains dans les zones exposées à la submersion marine. 

Scénario d’évacuation programmée
Le phénomène de submersion marine, qu’il soit engendré 
par un tsunami ou un phénomène cyclonique, nécessite 
d’évacuer la population se trouvant à proximité des côtes. 
Face à ce risque, les événements récents d’Indonésie (2004) 
ou du Japon (2011), nous ont montrés que la seule chance de 
survie pour les personnes résidait dans la fuite. En cas de 
houle cyclonique, l’évacuation doit être adaptée aux condi-
tions météorologiques défavorables qui peuvent évoluer 
très vite. 

Il existe deux types d’évacuation. Dans de nombreux cas 
on va privilégier la fuite des populations vers des zones 
refuges topographiques situées en hauteur et on parle alors 
d’évacuation horizontale. Le deuxième type est appelé 
l’évacuation verticale qui consiste à gagner un bâtiment de 
plusieurs étages. Cette seconde solution est difficilement 
envisageable sur l’île de Mayotte, au regard du grand 
nombre de bâtiments aux structures légères et très souvent 
dépourvus d’étages.

Mesures de prévention possibles
L’analyse spatiale permet de localiser les zones d’habitat les 
plus éloignées des zones refuges, donc les plus vulnérables. 
On peut alors imaginer des parcours balisés pour guider 
la population vers les zones refuges, voire la construction 
d’espaces refuges verticaux pour les zones qui en sont 
dépourvues. Mais la base de la prévention réside dans 
l’éducation des populations et la préparation des autorités. 
Il est important de pouvoir détecter les signes précurseurs 
des tsunamis et d’identifier rapidement les chemins 
 d’évacuations.

Définition
Les submersions marines 

sont des inondations temporaires de 

la zone côtière par la mer suite à des 

tempêtes, cyclones ou tsunamis. Elles 

peuvent être aggravées par des condi-

tions marégraphiques sévères.

« Traditionnellement peuple de pêcheurs et de 
paysans, les Mahorais vivent en hameaux et villages 

implantés sur la frange littorale. » (SIAM, 1995)
Cette case traditionnelle construite en 

matériaux légers est située en bordure du 
littoral, dans le village de Bandraboua 

Les itinéraires d’évacuation distinguent des zones refuges topographiques (horizontales) situées en extérieur, ou bien verticales aménagées dans des bâtiments spécialement étudiés pour 
résister aux séismes et abriter un grand nombre de personnes. Ces panneaux ont été posés pour la première fois en France sur la commune de Saint-Anne en Martinique en novembre 2013.

Signalétique officielle recommandée par l’Unesco (norme iso 20712) pour afficher le risque tsunami

Crédits photos : © M. Péroche, 2011

©  M. Péroche, 2011
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Carte 50.     Exposition directe des ressources territoriales situées  
à moins de 5 m d’altitude (en  du total communal)

Les ressources 
majeures exposées
Le degré d’exposition des 
ressources majeures est 
variable. Ce sont 12,8  des 
principales ressources du 
territoire qui sont directe-
ment exposés à la submer-
sion marine (13  à Grande-
Terre et 11  à Petite-Terre). 
Les communes les plus 
concernées sont celles de 
Petite-Terre si on raisonne 
en ressources propres, avec 
50  des ressources totales 
exposées pour Pamandzi 
et Dzaoudzi, suivies pour 

Grande-Terre des com-
munes de Mamoudzou 
(37 ), Kani-Kéli (20 ) et 
Acoua (12 ). Les catégories 
les plus exposées sont les 
ressources extérieures (port 
et aéroport entièrement 
submersibles : 100 ), suivies 
des ressources médicales et 
sécuritaires (21,8 ), adminis-
tratives (14,8 ), hydriques 
(13 ), commerciales (11,6 ) 
et énergétiques (5,8 ).

5 km

Exposition des ressources territoriales  
pour l’ensemble de Mayotte

L’aéroport est une des ressources extérieures très exposée  
au risque de submersion marine

© F. Drouet, 2011
© F. Drouet, 2011

Le port de Longoni est lui aussi entièrement submersible
Sources : Préfecture, 2011 ; IGN, 2009 ; © GRED, 2012© GRED, 2012
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© GRED, 2012
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Capacité de réponse et gestion des risques

Définitions
L’accessibilité d’un lieu est 

définie comme étant la plus ou moins 

grande facilité avec laquelle ce lieu 

peut être atteint à partir d’un ou plu-

sieurs autres lieux (Bavoux J.-J. et al., 
2005).

Perte d’accessibilité  : dégra-

dation de l’accessibilité de divers 

enjeux constitutifs d’un territoire 

(personnes, biens, activités, fonctions 

diverses) et incidences (en particulier 

socio-économiques) de ces dégra-

dations. Elle peut s’apparenter à une 

perte de contrôle du territoire.

Le risque direct implique la 

conjonction spatiale et temporelle 

d’un danger (aléa) et d’éléments expo-

sés (enjeux) affectés d’une certaine 

 vulnérabilité.

Le risque indirect est induit par 

la dégradation d’un lien fonctionnel 

entre des enjeux (ex. route coupée et 

perte d’accessibilité induite). Il peut 

résulter d’un effet domino.

La crise désigne une période de 

tension potentiellement conflictuelle 

ou une situation de déséquilibre grave 

ou de rupture préoccupante. En cas de 

crise le sinistre dépasse les moyens pré-

parés, le temps se contracte (la vitesse 

des événements est plus grande que la 

vitesse de l’action) et l’espace se dilate 

(le problème s’étend à de nouveaux 

territoires). Il faut souvent innover et 

improviser car les réflexes ne suffisent 

plus. Mais ces difficultés peuvent être 

réduites par une bonne préparation ou 

planification.
149

Choix d’un scénario de tsunami  
de référence
Le risque pour Mayotte d’être affectée par des 
tsunamis transocéaniques d’origine sismique 
est avéré, avec au moins deux sources poten-
tielles majeures  : la zone de subduction du 
Makran au Pakistan (temps de trajet modélisé 
d’environ 6 heures) et la zone de subduction 
de Sumatra en Indonésie qui a généré le tsu-
nami du 26 décembre 2004 (temps de trajet 
d’environ 9 heures jusqu’à Mayotte). 

Néanmoins, les recherches documentaires 
concernant l’impact des tsunamis transocéa-
niques historiques à Mayotte 
sont restées infructueuses. 
Seule une campagne de recueil 
de témoignages a pu mettre en 
évidence des effets pour le tsu-
nami de 2004 avec des surcotes 
allant de 2,51 m (Mzouazia) à 
4,46 m (Hamjago) (Sahal, 2011). 
À l’échelle régionale, le volcan 
Karthala de Grande Comore 
constitue une source possible 
de tsunami en cas de glisse-
ment sectoriel de l’édifice. Un 
tsunami de ce type arriverait 
à Mayotte en moins de 20 
minutes. Par ailleurs, il existe 
aussi un risque de tsunami 
d’origine locale qui pourrait 
être induit par un glissement 
de portions escarpées du récif 
corallien qui entoure l’archi-
pel, comme en témoignent 
les cicatrices d’arrachement 
visibles sur les cartes bathymé-
triques récentes. Un tel cas de 
figure entraînerait l’arrivée de 
vagues en quelques minutes. 

Les tout premiers modèles de 
propagation d’un tsunami 
transocéanique similaire à 
celui de 2004 fournis par le 
CEA/DASE mettent en évi-
dence des secteurs d’amplifi-

cation des grandes longueurs d’ondes autour 
de Mayotte. On peut constater que les zones 
d’amplification correspondent assez bien aux 
secteurs les plus affectés en 2004 et que les 
hauteurs maximales (Hmax) sont plus impor-
tantes dans la partie nord-ouest du lagon où la 
barrière de corail est discontinue. 

En attendant une modélisation plus fine des 
amplifications locales et de la submersion, 
nous avons fait le choix de retenir un zonage 
de l’aléa de référence « submersion marine par 
tsunami » basé sur l’altimétrie des côtes, en 
considérant toutes les zones littorales situées 
à moins de 5  m d’altitude. Cette tranche 

hypsométrique a été extraite du MNT de 
la BD Litto3D fournie par le CG de Mayotte 
(résolution de 1 m, précision altimétrique de 
20 cm). On considère donc que ce zonage de 
référence enveloppe les effets maximaux d’un 
tsunami de référence de type 26 décembre 
2004, mais qu’il peut être localement dépassé 
par un scénario d’origine locale. Dans tous les 
cas on peut considérer que les zones situées 
à plus de 10 m d’altitude sont hors d’atteinte 
d’un tsunami, compte tenu de la protection 
rapprochée jouée par la barrière de corail.

Carte 52.     Les principales sources tsunamigènes menaçant Mayotte
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Définition
La notion d’accessibilité mul-

tipolaire indique la facilité d’accès 

« de tous les lieux à tous les autres ». 

Elle s’oppose à la notion d’accessibilité 

unipolaire. 

L’accessibilité des secours en phase d’urgence

L’accessibilité routière des secours a 
 été traitée au départ des 6 casernes de 

pompiers existantes avant et après en scénario 
de tsunami majeur venant couper les routes 
littorales. 

L’accessibilité du territoire au départ des six casernes de pompiers

Carte 57.     Accessibilité multipolaire de Mayotte 
au départ des 6 centres de secours existants en 

situation normale

Secteurs enclavés
Cette carte représente l’accessi-
bilité multipolaire en situation 
normale au moyen des itinéraires 
et des temps minimum d’inter-
vention en utilisant les trajets les 
plus courts en temps de parcours 
pour une voiture. Ce modèle 
donne un temps d’intervention 
maximal théorique de 21 mn pour 
atteindre l’ensemble du territoire 
mahorais par voie routière. Un 
seuil de 14  minutes proche du 
temps minimum réglementaire 
des services de secours en France, 
permet d’identifier les secteurs 
les plus enclavés en situation 
normale. On identifie ainsi sur 

Grande-Terre six 
zones principales 
situées à plus de 
14 mn d’un centre 
de secours en voiture, 
mais qui ne représentent 
que 2  de la population 
officielle de Mayotte. Notons 
que 3 de ces zones sont en 
situation littorale (secteurs de 
Mbouini au sud, Hajangoua à l’est, 
et Handréma au nord). Cette ac-
cessibilité devrait être améliorée 
avec le projet de nouvelle caserne 
prévu à Dembéni en 2012. Quant 
à Petite-Terre elle est desservie 
en moins de 7 mn depuis la 
caserne de Pamandzi. 

Le Service départemental d’incendie et de secours de Mamoudzou.  
Bien que non inondable, il peut être totalement isolé en cas de tsunami.

Sources : BD Topo/IGN, 2009 ; © GRED, 2012

© M. Péroche, 2011
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Carte 58.     Accessibilité multipolaire de la population au départ  
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 SETRA (2007) — Pratiques actuelles des 
études sur l’accessibilité.

Pour en savoir plus

159

L’accessibilité routière 
dégradée
L’accessibilité routière dégra-
dée a été modélisée pour un 
scénario d’aléa de tsunami 
majeur et l’hypothèse d’une 
coupure de toutes les routes 
situées à moins de 5 m d’alti-
tude. Ces coupures mul-
tiples (8  du réseau routier 
et carrossable de Mayotte) 
entraînent une forte dégra-
dation de l’accessibilité ter-
ritoriale post-tsunami. Cette 
dégradation a été traitée 
au départ de chacune des 
casernes existantes. 

Le SDIS de 
Mamoudzou est  
le moins accessible
C’est le centre de secours 
principal de Mamoudzou 
qui génère la plus faible 
accessibilité car bien que 
hors d’eau (plus de 5 m), 
tous ses accès immédiats 
sont inondables. Il s’agit 
d’une situation d’enclave-
ment total très critique qui 
pourrait compromettre 
l’intervention des secours 
sur tout le quart nord-est de 
Grande-Terre où se trouvent 
les enjeux humains littoraux 
les plus importants. Il en va 
de même pour la majorité du 
littoral, excepté pour le quart 
nord-ouest de Grande-Terre 
bien desservi par la caserne 
d’Acoua. Mais cette der-
nière est implantée en zone 
 submersible. 

Courbes d’accessibilité 
des secours
Les courbes  d’accessibilité 
produites permettent de 
hiérarchiser l’importance 
de ces centres au regard du 
nombre de personnes acces-
sibles en fonction du temps. 
On peut voir que ce sont les 
centres de Longoni, Chiconi 
et de Pamandzi qui offrent la 
meilleure accessibilité post-
tsunami (en volume de per-
sonnes) sur Grande-Terre. 
Par contre, les temps d’accès 
sont très dégradés (plusieurs 
heures) du fait de l’utili-
sation du réseau de pistes 
secondaires pour traverser 
l’île. A contrario, l’accessi-
bilité est fortement réduite 
au départ des casernes de 
Chirongui et d’Acoua, si on 
raisonne toujours en volume 
de personnes. En revanche, 
cette accessibilité post-tsu-
nami est assez bien préser-
vée sur Petite-Terre, avec 
néanmoins pour principale 
difficulté, l’impossibilité de 
rejoindre Dzaoudzi depuis le 

centre de secours de Paman-
dzi en raison de la très pro-
bable coupure de la RN4 sur 
le tombolo reliant ces deux 
points.

Sources : BD Topo/IGN, 2009 ; © GRED, 2012
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ZI Miangani

5 km

Source : IGN, 2009  © GRED : F.L., 2011
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Des pertes d’accessibilités plus fortes  
au sud-ouest et au nord-ouest
La carte d’accessibilité des ressources globales (6 familles 
réunies) permet de différencier la part des ressources expo-
sées (submersibles) de celles qui ne le sont pas. C’est pour les 
villages du nord-ouest et du sud-ouest que ces taux de res-
sources exposées sont les plus élevés. Cette même carte nous 
apprend qu’au regard de l’ensemble des ressources de chaque 
île, près de 70  des villages recensés perdent l’accès à plus de 
90  de leurs ressources en cas de tsunami. 15 villages sont 
particulièrement pénalisés. On peut citer par exemple les 
villages de Sada et Mangajou au centre-ouest. Au contraire, 
trois villages seulement conserveraient l’accès à plus de 
90  de leurs ressources globales  : Labattoir, Pamandzi et 
 Vitalémengou sur Petite-Terre.

Une gestion de crise difficile
En cas d’impact de tsunami majeur sur Mayotte, l’accessibi-
lité terrestre serait fortement dégradée par les coupures de 
routes. Il en serait de même sur le plan maritime avec une 
vingtaine d’appontements rendus hors d’usage, ou bien sur 
le plan aérien avec un aéroport totalement inondé. Cette 
situation pourrait fortement compromettre le débarquement 
des moyens de secours extérieurs. Par ailleurs, l’éclatement 
spatial des centres de décision, de secours et de soins entre les 
deux îles, ne ferait que compliquer la gestion d’une telle crise. 
Ces scénarios permettent de s’y préparer.

Carte 60.     Pourcentages de ressources globales 
encore accessibles par centre fonctionnel (village) 

après un tsunami majeur

La ZI de Miangani ne serait plus accessible en cas de tsunami majeur

© J. Mouassil, 2012
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Sources : IGN, 2009 ; Préfecture 976, 2011

Carte 61.     Les moyens d’alerte en cas de crise
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Dispositifs de gestion de crise existants et vulnérabilité institutionnelle 

La planification d’une gestion de crise tsunami

Le risque tsunami, bien qu’inédit à Mayotte, doit être pris en compte afin de préparer 
 institutions, organisations et populations à une crise éventuelle. Des dispositifs 

existent mais ils sont principalement greffés sur la gestion des risques cycloniques.

Capacité de réponse et gestion des risques

Les moyens anté- et post- crise
Même si ces deux risques présentent des res-
semblances ils ne sont pas similaires. Le risque 
tsunami présente des spécificités qui doivent être 
prises en compte afin d’apporter l’aide nécessaire 
à la planification de gestion de crise. Pour cela, et 
à partir d’un scénario d’aléa donné (zone basse de 
0 à 5 m), il faut évaluer les dispositifs de gestion de 
crise existants à Mayotte. L’estimation des impacts 
potentiels d’un tsunami sur les côtes mahoraises 
nous permet d’aborder la question de la capacité 
de réponse de l’île. La question de l’alerte et de 
l’information des populations est un sujet crucial 
pour ce type de risque à Mayotte. 

Un manque d’information préventive
On peut aujourd’hui constater deux réactions 
extrêmes de la population face à l’arrivée d’un 
tsunami : le comportement des curieux qui se pré-
cipitent dans les ports (la Réunion, 2004) ou sur 
les ponts (Nouvelle-Calédonie, 2007) pour obser-
ver le phénomène, quitte à s’exposer inutilement. 
À l’inverse on peut reconnaître des comportements 
d’individus paniqués fuyant à des hauteurs déme-
surées alors qu’ils étaient déjà à l’abri, encombrant

ainsi inutilement les routes (Mayotte, 
2004), ou encore se réfugiant en hau-
teur pendant des durées de plusieurs 
jours (Futuna, 1993, 2007). Dans 
tous les cas, qu’il s’agisse d’un défaut 
ou d’un excès de précaution, ces 
comportements révèlent un manque 
flagrant d’information préventive, 
composante de la gestion de crise qui 
pourrait permettre une mise à l’abri 
 efficace des individus.

Les vecteurs de diffusion de l’alerte
La question majeure concerne le choix des 
vecteurs d’informations les plus efficaces. 
Plusieurs vecteurs sont disponibles et parfois 
déjà adoptés par les autorités préfectorales  : 
sirènes, SMS, etc. Les sirènes apparaissent 
comme le moyen d’alerte le plus efficace  : 
elles permettent de toucher l’ensemble des 
populations concernées de jour comme de 
nuit, à condition que leur entretien soit régu-
lier. Les SMS apparaissent comme le second 
moyen d’alerte privilégié, malgré des limites 
liées à la couverture GSM et à la saturation 
possible des réseaux. Lors de la réunion du 
16 mars 2011 menée en préfecture de Mayotte, 
les acteurs locaux et la Croix-Rouge ont évo-
qué le relais intéressant que peuvent consti-
tuer localement les mosquées. Le réseau des 
mosquées avait été avancé 
pour pallier l’absence de 
réseau de sirène à Mayotte. 
Il n’est cependant pas 
intégré actuellement dans 
le dispositif officiel de la 
préfecture qui, conformé-
ment aux consignes du 
ministère de  l’Intérieur, 
préfère privilégier les SMS. 

© M. Gherardi, 2011

La mosquée de Doujani

© M. Gherardi, 2011

La mosquée Wémani à Mtsamboro

© M. Gherardi, 2011

La mosquée du 
vendredi à Sada

Dispositifs de gestion

La mosquée de Mtsapéré LLLaLa mmososququéééeée ddddde Mtsapérédddddee MtMtMtMtsasa ééépépé éééréré

© M. Gherardi, 2014

' • 

:~t 

"'· 

Sirène 

" Antenne 
Zone déploiement TNT 
Mosquée 

Zone tampon de 200 m autour des mosquées 

Route princîpale 
Limite communale 

Zone submersible 

W+E 

s 



© GRED : M.G., 2011

5 km

Carte 62.     Ressources et lieux de gestion de crise
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Contexte et objectifs d’un dispositif  
d’alerte tsunami
En cas de tsunami, les bulletins d’alerte du TWC sont 
transmis à la préfecture (SIDPC) par Météo-France. 
Le rôle de Météo-France est un rôle de transmission 
d’alerte mais il doit y avoir une interprétation locale de 
l’alerte. Le SIDPC informe ensuite les services de l’État 
et les principaux acteurs. 
Le dispositif tsunami du plan Orsec est le document le 
plus abouti pour la gestion de crise tsunami à l’échelle 
de l’île. Il s’inspire fortement du plan de gestion de 
crise cyclone. Il prévoit une diffusion de l’alerte aux 
populations par les maires mais également par les 
médias (RFO, presse écrite et radiodiffusion), par 
Météo-France via son répondeur téléphonique, par le 
SIDPC (4x4 équipés de hauts-parleurs), et enfin par la 
capitainerie à l’aide de panneaux d’information. Des 
communiqués de presse sont prévus pour les deux 
niveaux d’alerte et pour la fin d’alerte. 
De nouveaux moyens de transmission aux populations 
sont en cours de négociation avec certains opérateurs 
téléphoniques afin de transmettre l’alerte par SMS. Ces 
dispositions ne sont pas inscrites au plan ORSEC, mais 
le seront lors de la prochaine actualisation du plan.

Positionnement et dimensionnement  
des moyens d’intervention
Les sapeurs-pompiers possèdent 14 ambulances mais 
l’île ne dispose que d’un seul hélicoptère de la gendar-
merie. En cas de dommages massifs, la priorisation de 
l’affectation de ce type de moyen serait difficile. Les 
moyens maritimes sont un point faible.

Les responsables estiment que la capacité des hôpitaux 
et établissements de santé ne serait pas dépassée lors 
d’une crise tsunami. Le matériel de réponse à une 
crise de la Croix-Rouge est stocké dans un hangar sur 
Petite-Terre, situé en zone inondable : tentes, kit (eau), 
laboratoire, réservoir, habitat d’urgence. La gestion 
locale de la crise reposerait aussi sur les moyens muni-
cipaux. Les mairies sont supposées être les centres 
névralgiques de gestion de crise à l’échelle locale.

Lieux de gestion de crise
En cas d’alerte et de crise 
tsunami, le poste de comman-
dement de l’île serait situé à 
la préfecture sur Petite-Terre, 
mais il existe également une 
antenne à Mamoudzou. 
Sur les six centres de secours, 
un seul se situe à Pamandzi et 
celui de Kawéni est proche du 
niveau de la mer. Dans un scé-
nario de risque, l’alerte serait 
transmise aux populations qui 
évacueraient vers les hauteurs. 
À ce jour, aucune zone refuge 
n’est toutefois clairement 
identifiée par les autorités. 
Dans le cadre de la rédaction 
des PCS, certaines mairies 
ont fait l’effort de recenser les 
ERP qui seraient en mesure 
d’abriter des populations mais 
on est loin d’un recensement 
systématique ni d’une intégra-
tion de ces moyens locaux aux 
dispositifs de gestion de crise.

Définition
Résilience  : il s’agit d’un concept 

que l’on peut définir a minima comme 

la capacité d’un système à récupérer 

après une forte perturbation. La 

résilience renvoie d’avantage à une 

adaptation combinant une part de 

retour à l’identique et une part de 

changement. Son évaluation repose 

donc sur l’analyse des capacités 

préexistantes, y compris les pratiques 

et savoirs locaux en matière de gestion 

des risques et des crises. Le temps 

de récupération est un indicateur de 

mesure de la résilience d’un système. 

Sources : IGN, 2009 ; Préfecture 976, 2011
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tsamboro

Carte 63.     Enjeux et ressources post-crise  
en cas de tsunami à Mayotte

5 km

Située sur Petite-Terre (Badamiers), la centrale thermique 
au gazole installée depuis 2008 a une puissance totale 

de production de 38,1 MW (INSEE, 2010).

© J. Mouassil, 2012

© M. Péroche, 2011
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Actions et moyens  
de la post-crise
Le recensement, le dimension-
nement et le positionnement 
des moyens nécessaires pour 
rétablir les fonctions vitales de 
la vie socioéconomique sont 
des tâches souvent négligées. 
La vulnérabilité des réseaux 
est à évaluer, en particulier 
les réseaux d’alimentation en 
eau potable et le réseau électrique. 
Pour ce dernier, les éléments les plus 
vulnérables sont les deux centrales électriques 
situées sur Petite-Terre (site des Badamiers) 
et sur Grande-Terre (à Longoni), sachant que 
l’une ne peut se substituer à l’autre. De plus, la 
situation de certains éléments comme le poste 
de distribution à Pamandzi sont très proches 
du niveau moyen des mers. Nul doute qu’une 
submersion à +5 m endommagerait sérieuse-
ment ces points névralgiques pour l’écono-
mie et la vie quotidienne à Mayotte.
De plus les scénarios de crise prévoient 
la coupure de certains axes routiers 
majeurs à l’échelle de l’île, notamment 
entre la préfecture Mamoudzou et le 
sud de Grande-Terre sans parler d’une 
interruption momentanée possible 
des liaisons par barge entre Grande-
Terre et Petite-Terre.

La planification d’une gestion de crise tsunami

Poste de distribution électrique à 
Pamandzi, situé à proximité de la mer

Dispositifs de gestion
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